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L'Oiseau-Mouche
"De fßeur en fler"
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PREMIERES NEIGES
Muse, écoute, quand des hivers
L'haleine a glacé la nature,
Que dit la neige à la verdure
Qu'elle emprisonne dans ses fers?
A la branche où furent des roses
Que dit le sauvage aquilon ?
Et pour consoler toutes choses
Que dit l'universel frisson*'
-Mon enfant, la saison glacée,
Sous son immense manteau blanc,
Caehe toujours près de son flanc
Plus d'un mystère à ma pensée;
Pourtant, le jour quand il fait beau,
Et le soir quand tout étincelle,
J'ai quelquefois, de mon tombeau,
Surpris la plainte universelle.
C'étaient d'indicibles sanglots
Plus déchirants qu'une agonie

Venant des bois, de la prairie,
Et se poussant comme les flots
C'était un concert monotone
De mille et mille bruits de pleurs
Faisant rêver au glas qui sonne
Pour porter au loin vos douleurs.
Mais bientôt, une voix puissante
Et mélodieuse à la fois
Couvrait toutes ces tristes voix
De cette apostrophe charmante
"(Euvres de Dieu, dormez en paix
' Votre sommeil plein d'espérance 1
"Bientôt dans le3 champs, les forêts,
"Dieu fera sentir sa présence;
'Et vous tressaillerez d'amour
'En bénissant la loi suprême,
"Et le front ceint d'un diadème
"Vous vous lèverez tour à tour."
Et j'entendais la neige blanche
Dire au guéret: soyons amis;
Et l'aquilon à chaque branche
Disait: ma soeur, soyons soumis.

DERFLA.

LA FETE DE M. LE DIR ECT EUR
C'est jeudi dernier que nous

avo 1 s célébré la fête de M. le Di-
r'Cteurî., qui a dit la messe de coli-
)lulnauîté au milieu d'un grand dé-
plloielent de fleurs et de musique

s119triîlneutale et vocale. Enielite
c fut un beau grand conigé, faveur
bien rare à cette époque de l'année.

Mercredi soir, nos confrères de lathétorique ont digneineiit coîmen-
14 solennité par une séance dra-

'glatitq tue et ui tsicale tout L fait réus-
b<< Quianit à la musique, la fanfa-
t Pt l'Unioni Sainte-Cécile y ont re-?1otivelé leurs prouessvs habituelles.

Pour ce qri est de la partie littérai-
re, il faut signaler d'abord un ELOGE
DE MOLIÈLE par M. Onés. Trenblay,
éloge assaisonné des restrictions né-
cessaires et qui nous a donné une
idée exacte du gr.ad auteur et de
son euvr'. C'était nous bien dis-
[-oser, s'il en était b-'soin, au specta-
cle dt MÉDECIN MALGRÉ LUI, que
MM. les rhétoriciens ont joué avec
un très grAnd succès. Plusieurs de
ces acteurs ont fait preuve de dis-
positions sérieuses p-bur la scène,
entre autres le panégyriste (le tout
à l'heure qui, danîs le rôle de Sga-
narelle, a su encore rendre justice à
son héros.-A la suite de cette co-
médie, M. Fra Trenblay, élève de
Belles-Lettres, a dit de façon re-
marquable Le vieux soldat cana-
dien, de Crénmazie ; et alors l'audi-
toire, mis en goût par le disciple, a
réclamé le mattre à grands cris : et
M. Rivard, se rendant à ces instan-
ces, IL récité deux de ses plus char-
nalts monologues, qui lui ont valu
d'enthousiastes applaudissements.
C'était clore la soirée de façon tout
à fait artistiqune.

LA SAINTE-CÉCILE
Mercredi, l'UION SAINTE-CkCILE

a pompeuseîment solennisé la tête
de sa patronne, et nous a fait d'ex-
cellente mnusiqlue durant la messe
de communnîmauté, célébrée par son
président honoraire, M. le Vice-Su-
périeur.Le manque d'espace nous ei-
pèche de publier ici le beau pro-
gramme musical dont nous avons
joui en cette occasion,

-Nous apprenons avec joi3 que
M. l'abbé E. Lapointe est mainte-
naut en route pour nous revenir, sa
santé ne pouvant s'accommoder d'un
plus long séjour à RoTme.

-La fête de M. le Directeur a
valu au Séminaire l'agréable visite
de MM. les abbés J.-B; Vallée, cu-
ré de Saint-Jérômne, J. Lizotte, eu-
ré de Roberval, T. Marcoux, chape-
lain des Ursilinies de Roberval, J.-
F. Roy, curé du Lac Bouchette,J.-A.
Larnuche, curé de Saint-Brunr, Ovi-

l'de Larouche, curé de Saint-Charles,
J. Sirois, curé de Saint-Alphonse,
T. Roberge,-curé de Saint-Alexis,
G. Bilodeau, vicaire à Sainte-Anne,
et E. Boily, vicaire à Saint-Alexis.
- Le Rév. P. Lacasse a écrit une
très jolie lettre à notre collaborateur
Abner, pour le remercier de l'ap-
préciation qu'il a faite de sa derniè-
re MINE.

-Un journal de Bay City,Mich.,
vient de reproduire la poésie de
DEIFLA sur les "Caps Trinité et
Eternîité."

-- Nous recevons, trop tard pour
ce numéro, une Réponse de Colas
à Abner.

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE
EXTRAIT DU RAPPORT UR M.

GRÉARD SUit LA RÉFORME DE

L'ORTHOGItAPKE

"Fénelon voulait qu'un ne laissât
s'introduire du dehors aucun mot
qui ne nous fit absolnuiîent défaut.
Or, nous empruntons bien souvent
sans avoir compté avec nos riches-
ses. Quel besoin d'aller prendre
aux Anglais le mot de rail, alors
que nous trouvions chez nous le
mot si français de rais, les rais du
soleil, les rais de la roue, en un
mot si expressif et si bien dérivé de
radius ? Et. voyez la conséquence :
de rail on a tiré déraillé qui sei-
ble répondre à railler, se moquer,
alors que dérayer découlait si natu-
rellemnent de rais. N'eût-il pas été
possible au moins de dire : dérai-
ler ? Je sais bien que l'industrie
suit avant tout ses besoins et qu'il
lui suffit de se faire entendre ; mais
pour lui assurer le respect de notre
patrimoine national, car la langue
un fait partie, qui pomirait refuser
de se laisser avertir et éclairer ?"

Ces MM. de l'Académie appreni-
-dront avac surprise que le verbe
démailer, dont ils regrettent l'absen-
Ce dans le dictionnaire français, a
fort bien été trouvé par notre popu-
lation canadienne, et qu'il est par-
ui nous d'un usage courant. Qu'est-

ce que cela prouve ?
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A PROPOS DE LUNET£TE

Que notre cabinet de Physiq ue
possède maintenant une lunette as-
tronominque, cela intéresse fort peu
le genre humain ; nous en conve-
nous volontiers. Aussi pourrions-
nous nous dispenser d'en parler.
Cependant, comme il se publie,
sur nombre de journaux, noMbre
de choses qui intéressent fort peu
le genre humain, parlons de la -lu-
nette.

Et d'abord, en apprenant qu'un
pareil engin se trouvait entre les
mainIs d'atronomtes aussi peu
expérimnentés que ceux de l'Oi-
• îAu-MoucHE,plinsieurs de nos lec-
teurs se sont sans doute pris à rêver
force perturbations célestes plus
effroyables les unes que les autres.
Leur imagination épouvantée leur
a peut-être fait voir à travers quel-
que nébuleuse tel numéro futur de
notre journal, annonçant, par ex-
emple, que la Polaire est déména-
gée dans le sud, que le Soleil aflé,
que le Dragon a perdu sa queue,
ou que la Lune détraquée a pris
des allures de comète. Qu'ils veuil-
lent bie.i se rassurer ! Nous pro-
testom solennellemeint, denmos bon-
nes intentions, et déclarons forinel'
lemrent que oneques ne prendrons
sur nous la' responsabilité, avec ou
sans lunette, de causer la moindre
catastrophe soit -céleste, soit tcr-
restre.

Rassurés désormais, nos aimables
lecteurs. voudroat bien, par amour
de la science, se .réjouir franche-
ment avec uous de notre acquii-
tion.

L'OISEAU-MOUCHE

faire du bonnes observations, est
surtout remarquable par sa netteté
et sa puissance de dédo'ablens t.
Elle est munie ld'une crénuillère
Dour la mise ait point, d'un cher-
ehear, d'un oculaire terrestre, et de
trîois oculaires célestes qui dont-
nient un gro<sissement ispectif (le
75, 130 et 200 diamètres. Ces der
iers sout "ourvus de bonnmettes ou
verrs colorés pour les observation.
solaires. On la-monite sur un pied,
dont la partiU supérieur est arti-
culée ; ce qui permet de suivre fa-
cilement le mouvement de l'astre
qlue l'on observe.

Elle a été fabriquée en 1890, à
Paris,par la Maison A. Bardousous
la surveillanc ( de Camille Flanmla-
rion, cet astronome célèbre, dont
les écrits ont considérablemîeit
contribué à populariser l science
astronomique. Qu'il nous soit per-

ittîs d'exprimer un regret: c'est

qu'un si beau tgni1e ne soit pas ien-
core arrivé à la possession de la foi
chrétienne, quoiqn'il ait recon-
nu la main de Dieu dans .a puis-
sance qui meut les mondes au 1mi-
lieu des espaces.

C'est M. A.-P. Ray, astronone en
vue, de Québec, qui avait donné la
commande de cette lunette ; et $on

titre de membre de la Société As-
trononique le France lui valut
cette faveur, que Fl;ammarion lui-
même en surveillât la fabrication.

Aussi l'instrument est-il de qua-
lité supérieure, et M. A.-P. -Roy a
su l'utiliser pour faire des observa-
tious importantes autant qu'intéres-
santes.

Dans un concours, proposé -par
l'Astronomie à tous ses lecteurs,
répandus par tout l'univers,M. Roy
out l'heureuse fortune d'arriver
premier. Ce beau succès lui atti-
ra les chaleureuses félicitations de
ses n5ômbreux amis, et lui mérita,
pour premier prix, une nouvelle
lunette astronomique, Voilà. pou-
'quoi il put nous céder . celle -ci 
bonnes conditions, tout joyeux de
favoriser chez nous le goùt de l'as-
troniomnie,sa science de prédilectior.
Il iie se d&partit qu'à regret pour'-
tant de son instrument qu'il ai-
inait. "Cette pauvre lunette ! écrit-
il ...... Ce n'est pas sans émotion
que je lui ai fait mues adieux ; c'cmt.
bien raturel, un si bon serviteur !"

Nous sommes heureux d'apprenî-
Ire que le Collège de Lévis vient

de s'assurer le -concours de ses pro-
fondes connaissances pour la fon-
dation d'un observatoire. Nos
cordiales félicitationis et au Collège

Cette lunette, pouvant porter, et à l'ittronome.
Un grossissement suffisanlit pour Quanit à nous, nous prions M.

Roy de croire que sa lnieitte njuS
est chère à plus d'un titre. Nous
et, tourerons deNoius attentifs cette
vaillante chercheuse qui apporta à
sou premier maitre, avec les don-
ce% jouissaLce'S ela science et de

la contedmlation des ouvres de
Dieu, la gloire de briller au pre-
niIer rang parmîti les savants (e k1-
terre. Sous le ciel brillant et sou-
vent si limpide de notre lointaine
région, elle purr&p1onger à loisi.
[ais les profondeurs de l'espace, et

révéler à nos yeux quelqùes-unies
des ravissaîntes iierveilles qu'y a
senées à profusion la i.main du
Tout-Puissant.

Livius.

NOTES
SUit L'ART DE LA DÈýCLAMA'TION

(Suaite)
Cuxi' I

• Arr. 2ND
Phr,6ases

Vient ensuita l'étude de.chaque
plirase.

La diseur découvrira d'abord
' intention, c'est-à-dire, la pensée,

non pas que l"iuteur semble avoir
exp'imée, nais qu'il a voulu expri-
mer dans la phras écrite. C'est
ici surtout que rlinterprétation dé-
veloppera toutes ses habiletés; le
diseur n'est pas seulement traduc-
teur, mais aussi commentateur : à
lui de découvrir le commentaire
inexprimé par l'écrivain.

On peut faire subir une épreuve
à soninterprétation. La phrase
doit travailler au plus grand suc-
cès du fragment, de même que ce-
lui-ci doit tendre au but génèral
du morceau; 'comparez donc la
pensée trouvée dans la phrase à
l'idée mère du discours que vous
voulez réciter ou lire, et lemian-
dez-vous si I'inpression que fera
naître cette pensée servira bien
l'intention générale de l'auteur : si
la phrase ainsi interprétée ne vous
semble pas entrer dans le mouve-
ment, votre interprétation est
:a isse.

La'lure de la phrase se marque
par l'inflexion.

ART. 3»E
Mots

Cotmme une phrase détachée n'a
pas la même portée que lorsqu'elle
est enchâssée dans le texte, de imé-
mUes les m»ots inclus dans la pirtse
nî'ont'pas toujours un même, ée senms
aIbsolu. Selon la phrase qu'ils for-'
ment, les mots ont un sens et une;
importance variables.

L'apparence est souvent menson-
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gère :rendons aux mot-; 11signiti-
cation que l'auteur leur a voulu
donner, < t non pas c dle què l'in-
t-_rprétait on ordinaire peut suggé-
rer. Fais n jouer aux mots les
rMes que l'erivain leur a assignés
dans la P' rase ; par conséquent,
mnettons au premier rang ceux qu'il
a voulu liiettre en évidence.

Tous les mots d'une phra<e n'ont
pas la même importance. Il en est
un, surtout, qui range chaque
phrase dans, l'allure générale, et
qlui lui- doune son sens spéial
c'est le mot le valewr.

La recherche du mot de valeur
offre souver.t des difficultés très
granles. Le mot de valeur peut-
être un ver-l-e, un substantif, un
adjectif, un adverbe, un article-
même .mais il existe. Il faut
le découvrir, quelque caché qu'il
solt.

Tous les mots de valeur n'ont
pas le même degré d'importance.
Quand on a trouvé les mots de va-
leur de tout ui fragment, il faut
distribuer l'importance sur t')usces
lnots avec mesure et proportion,
<resser une échelle cle valeur en'
lmettant à la tête le iiot, qui dirige
le plus directement sa phrase vers
le but général.

Autour de chaque mot (le 'valeur
se groupent les autres mots <le la
phrase; n doit également échelon-
'ier ces derniers suivant leur rôle
plus ou moins important, mais en
conservant toujouwN le mot de va-
leur au premier rang avec lé degré
q!ue lui a accordé l'échelle dressée
toiit d'abort.

Il peut y'avoir dans une même
plhrase deux mots <le valeur égale:
ce sont les mots d'opposition dans
une tntithèse. Mais cela ne dé-
range en rien l'ordonnance géné-
rale, et.c'est alors comme s'il y
avatit deux phrases' au lieu d'une
seule.

Le mot le valeur est indiqué
par l'accent tonique.

(A suivre)
DENIs RUTH BAN.

BI BLIOGRAPHIE
- On.a déjà fait la remarque, dans la presse,
que nos littérateurs semblent un peu sommeiller
depuis quelques années. La. production litt(-
raire parait en effet s'être ralentie parmi nous,
dans ces derniers, temps. Maisi la quantité
fait défaut, peut-être est-il vrai de dire que la
qualité fait. comnp-ensation. Cette excuse est
sans doute devenue'un lieu couiaun, fort usité
quand on n'a pas mieux 'à dire-; mis son ap-
Plication, à notre scns,vst tout à'falt opportune
kpur. le temps.présent,

De.Québec h Vicorifi-'a, pr A.-IL. 'outhicr,
Qnébec, 1893.-C'est le rcit de l'Excursion

'épiscopale au Nord-Ouest, en 1892, dont la mé-
moire n'est pas près de se perdre, grâce surtout
à ce beau livre.

Il n'est heureusement plus nécessaire de se
mettré en frais pour formuler une appréciation
des ouvrages de M. le juge Routhier ; son talent
délicat et charmant est partout connu et adni-
ré. Dans ce livre on trouve les mêen es brillan-
tes qualités que dans ses précédents récits de
voyage, A travers l' Europe et A travers 1' Espa-
gne. C'est au point que l'on ne peut s'eupê-
cher de souhaiter que M. Routhier 'entreprenne

encore quelqu'un de ces voyages dont le résul-
tat est toujours un nouveau joyau pour notre
littérature.

La plupart des journaux ont publié des ex-
traits du volume dont nous venons de parler.-
Pour nous, noul aimon5 à citer ce charmant por-
trait de Québec, qui est vraiment pris sur le
vif :

"Québec est encore la ville oh l'on prend la
vie par le meilleur côté. On n'y fait guère for-
tune ; on n'y déploié ni faste, ni luxe. Mais
on y vit bien, tranquillement,- gaiement, sage-
ment. Méme sur le chemin de la fortune on
n'y court jamais ; on prend le temps -de -s'as
seoir. de causer, et même de dormir, Les seu-
les insomnies que'les Québecquois se permettent
sont généralement causées por des travaux in-
tellectuels, ou par la politique......Le talent y
est plus considéré que l'argent. L'art y est fort
goûté, et estimé. La position sociale y domine
la richesse.-Le Québeequois est mnême accusé
par ses voisins de pousser trop loin le culte des
idées et le désintéressement......''

Jésa* et l'ouvrier, discoums prononcé par M,
l'abbé H. Defoy à l'église Saint-Sauveur, Qué-
bec, le 4 septembre dernier. - Ce djscours fort
remarquable est le développement des deux idées
que voici :o Jésus honore l'ouvrier ; 2o Jésus
eneou-rge l'ouvrier. Rien de plus utile que de
présenter de telles considérations aux travail-
leurs, que les sectaires de tout genre cherchent
aujourd'hui à éloigner des idées religieuses. Et
M. l'abbé Defoy a cédé à une heureuse inspira-
tion lorsqu'il a transformé sa parole pai'lée en
parole écrite : souscette forme iouvelle, 'la for-

te doctrine, qu'il a déveleppée en beau langage,
atteindra un auditoire bien autrement considé-
rable et produira par conséquent des fruits beau..
coup plus abondants.

O.

A LA BAIE SAINT-PAUL
Malgré toute notre bonne volonté, il nous a

été inpossible de parler plus tôt d'un événe-
meit que l'on se rappellera longtemps à la Baie
Saint-Paul.

A la fin du mois dernier, nous écrit-on,soixan-
te-.ept élèves du collège de l'Islet ont traversé

le fleuve Saint-Laurent. bravant les on-les et les

vents, pour venir en exeursion à la Baie Saint-
Paul. M.- l'abbé Dulae, vicaire à l'Islùt, et
trois Frères du collège accompagnaient les voya-
geurs, qui reçurent de M. l'abbé Fafard, V.'F.,

une généreuse hospitalité dans son Hospice Sain-

te-Anne. La présence de ces jeunes gens,

à qui les Frères n'enseignent pas
moins bien la musique vocale que la calligra-

phie et d'autres choses encore, donna un éclat

inaccoutumé au Salut-du Saint-Rosaire ; ce fut

même l'un d'entre eux que l'on installa devant

le clavier de l'orgue, et il paraît qu'il sut fort

bien tirer partie de la situation.-Et le lende-

main (quelles fêtes n'en ont pas 1), le flot lWni

qui avait amené cette heureuse jeunesse, se chai -
gea de la repatrier, et remplit bien sa mission.

Quand, s'écrie à la fin notre correspondant,
quand les élèves du Séminaire de Chicoutimi en
feront-ils autant ?-Ici, comme en tant de su-
jets, la demande est plus facile que la réponse,
et nous avons assez à faire avec les dates du pas-
sé, sans nous mêler des -dates de l'avenir. En
tout cas, il-y a là un cri du cœur, nous le sa-
vons, et nous y sommes bien sensibles.

0.

EXPLOIT HERCULEEN
Je vois déjà, à la lecture de ce seul titre, un

sourire incrédule effleurer les lèvres de nos chers
confrères, les Externes. Mais les aimables lee-
teurs de l'OisE.tu-MouC-HE sont plus sérieux. Ils
croiront sans doute à nos travaux gigantesques.
J'en veux dire à tout risque un petit épisode.

Il y avait, dans notre cour, une roche énorme,
tout à fait énorme ; une roche, à laquelle il
manquait très peu de chose pour être en rocher.
Sa grosseur lui donnait des allures de montagne.
Elle était là, fière et immobile, ne cédant le pas
à qui que ce soit. Il fallait en faire le tour; Po-
lyphème lui-même n'aurait pu l'enjamber.

Un soi-disant Cicéron, voyant combien cette
pierre était nuisible à la société, et mû par un
sentiment tout humanitaire, conçut un grand

projet. Se mettant aussitôt à l'oeuvre, il gravit
d'un bond la roche, et du haut de cette tribune
im.provisée,il lança à la foule écolière,qui l'en-
tourait, cette véhémente allocution :

"Messieurs, le jour de gloire est arrivé. Voici
le moment de nous illustrer. Suivez-moi ; je
vous conduirai à.la gloire. Nous montrerons
que nous sommes les fils des valeureux Cana-
diens qui, jadis, défrichèrent le Saguenay. Ap-

prenons à tout l'univers que, si Hercule est

mort, il a laissé de dignés successeurs. Cette

pierre se dresse ici comme un monument de no-

tre faiblesse. Prêtez-moi le secours de vos bras,
et elle sera rejetée loin 'de notre vue. Qu'a-

vons-nous besoin de poudre et ..de dynamite ?
La force musculaire remplacera ces vils moyens
de destruction inventés par .des hommes dégé-
nérés."

Qui, entendant une pareille éloquience, ne se
serait senti enflammé d'enthousiasme? Aussi, le
eri cent' fois répété de " A bas la roche 1" assu-

ra-t-il le triomphe de l'orateur.
On amène.un chariot. Quel chariot'! un vieux

traineau noirci par le temps, et presque éreinté.

Il avait pu être bon en son temps, mais, près

de la masse énorme qu'il devait transporter,

quelle triste figure il faisait 1 Après un court

examen, on le jugea pourtant convenable ét......
digne. "lSus 1 sus à la roche 1" crièrent tous
d'une voix les .vigoureux -athlètes.- Le bloc se
vit aussitôt couvert de -bras musculeux, assiégé

par une troupe en furie, forçant, criant, gri-
maçant, suant, s'évertuant, pour le placer sur

le chariot. Plusieurs, ne pouvant trouver

place, 's'allongeaient sur les pieds, afin d'avoir

la gloire, au moins, de toucher du bout du doigt

la masse ennemie. Un-autre.:groupe se tenait

à distance respectueuse; ceux-là, c'étaient, les

crieurs.
Le travail fut long et pénible.. La roche

roulante atteignait le bord du traineau, puis,

sous l'effort, montait, montaif, et, le chariot

fuyant, elle retombait, hélas i plus lourde que

jamais. Non, Sisyphe.-dans le Tartare, ne fait

pas de plus grands efforts pour ýrouler ituhaut
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de la nontagne la pierre qui faitwan supplice
Cependant nos braveE furent plus heureux

que l'habitant des Etfers. Ils parvinrent,
dans un suprême effort, à mettre leur roche en

place. Le chariot poussa un gémissement la-

mentable, mais il tint bon.
Un cri immense, phénoménal, retentit alors

dans les airs, un cri capable de faire trembler

la malheureuse: "Va victis 1" Une grêle de

pierres pleuvait dé.à sur elle. "Que faites-

vous? dit l'orateur, le héros de l'action.

Usez done plus noblement de votre victoire.
Respect aux vaincus I Du reste votre tâche n'est

pas finie ; il faut l'achever. Voici les cordes

du chariot ......... Attendez ; vous partirez tous

ensemble, au commandement.........Une.........
deux.. ...... trois 1" Et le traîneau, craquant
plus que jamais, se met en marche, enfonçant
dans le sable mouvant, Labourant le gazon, rou-
lant sur des bâtons. Bref le bruyant cortège
touche bientôt au terme proposé.

Il était temps; le pauvre chariot n'en pou-
vant plus, s'était affaissé. Aueun éloge funè-
bre ne lui fut fait. On se contenta de l'arra-
cher violemment de deesous la roche, pour le
jeter à la voirie. On le paya par l'ingratitu-
de, monnaie ordinaire des grands services.

Elle repose maintenant sous la terre, cette
fameuse roche. Son corps, enseveli dans notre
terrasse, servit à remplir un grand vide. Jamais,
jamais plus, elle ne verra le soleil.

Ils ne pourront la voir, nos successeurs ; elle
ne sera plus là pour témoigner de notre valeur.
Ce simple article, porté dans tout l'univers sur
les ailes de l'Oraxau-Mouenz, suffira-t-il pour
immortaliser un tel exploit?

FRN. BERGERON
Elère de Rhétorique

PREMIÈRES IMPRESSIONS DE
VOYAGE

(Suite)
L'habit d'un martyr, troué par la

balle qui lui a valuî le ciel, mie dit
plus au ceur que les vains orne-
Tents <le personnages quelquefois
tristement célèbres dans l'histoire.

Ces r'flexiouîs Ie viennent natu-
rel!ement à l'esprit en ce jour que
j'ai eu le bonheur de célébrer la
Sainte Messe dans la chapelle du
Séminaire des Missions Etranîgères.
C'est donc ici que se formuent ces
prêtres à l'âme héroïque, qui vont
porter le flambeau de la foi chez les
nations plongées dans les ténèbres
de l'idolâtrie : A travers la demi
obscurité qui règne dans la crypte,
je puis admirer la piété angélique de
ces prétendants au martyre, et il me
semble les voir au milieu des tortui-
res qui attendent plusieurs d'entre
eux. .lls sont plus de cent cin-
quante qui étudient les langues
barbares, afin de se mettre en état
d'annoncer la parole de )ieu aux
peuplades infidèles. Car leur voca-
tion à tous est déci'lée. Dans quel-
ques années, quelques mlois, its
laisseront patrie, faîlnille, ce qu'ils

out de plus cher ici-bas, pou.î. aller
sur des plagt s inconnues et inhos-
pitalières. Ils ne solt déjà plus à
la teire, niais tout entiers à leur su-
bile vocation.

On est pénétré d'un religieux
respect et d'une sainte éiotion,
lorsqu'on, visite la chambre de
martyrs, et que l'on contemple les
instrunents de supplice des mis-
sionnaires, les vêtu ':îe-ets teints de
leur sang. Le lère Bérard qui
mîî'accompagniait doit partir le mois
prochain pour la Birinanie. A la
vue de tous ces objets, et suirtout de
la famsieuse cangue chinoise, à la vuîe
de ces martym de la foi que les ta-
bleau.x nous représentent couverts
de plaies sanglantes, la tête pen-
chée et le cou découvert, tandis que
le bourreau s'aIprête à frapper, il
devait pienser qu'un pareil sort se-
rait probablement le sien. La reli-
gion, et unlle religion divine seule,
est capable de développer de seul-
hbbles vocations. M. Bérard mae
lassa une image de Notre-l)amîîe dm
la Salette ; je la conserve avec soin;
elle peutîdevenîir le précieux souve-
nir d'un martyr.

Monsieur le Supérienr eut la
bonté de me recevoir. Il nme dit
tout l'intérêt qu'il porte au Canada
et en particulier au Séminaire des
MIissionis Etrangeres <le Québec. Il
ue fit doit (te reliques de trois mar-

tyrs conteluîposainîs dont la cantonli-
sation est introduite en cour de Ro-
mie : les Vénérables PP. Borée et
Bonald, décapités au Tonkin, et Ga-
gelin, étranglé en Cochinchine.

Le sang de la France est noble
puisqu'il entretient encore la sour-
ce de pareils dévoûments, malgré
les efforts des sectes impies pour
en faire le sang impur d'homiîes
sans foi et sans meurs.

Je. n'avais visité qu'un petit
nombre de monuments, et j'étais à
la veille de mon départ. Heureuse-
ment, je fis la rencontre d'un guide
intelligent quiconnaissait son Paris
par cSur : "Je vois que vous êtes
étranger, dit-il en m'abordant. Je
vous aurais volontiers acconpagn4
si mus services n'avaient été rete-
nu.'" Puis se ravisant. "Voilà plus
d'une heure que j'attends ; décidé-
ment l'on ne viendra pas ail ren-
dez-vous ; je suis à votre disposi-
tion.' C'était un rusé celui-là ; il
sav it plus d'un tour, et le person-
nage attendu n'avait sans doute
existé que dans son cerveau.

LES INVALIDES

Nous commençons par les Inva-

lides. Vaste hôpital fondé par
Louis XIV pour retirer les soldats
infirmes ou âgés, il pouvait conte-
nir 5,000 pensionnaires, nais n'en
cnmpte ordinairement que quel-
ques centaines ; les invalides pré-
fèrent vivre indépendants avee la
pension qu'ils reçoivent du gouver-
1(namîent.

LAURENTIDES.

(A suivre)

COMPAGNIE D'ASSURANCE D'AN.

GLETEIRE
CA PITAIL : $10,000,000

VERSEMEN'rs $42,000,000
Surplus de l'actif : le plus consi-

dérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contre le feu.

Jos.-ED.SAVARD,
Agent à Chicoutimi, Rue Racine

PEI TU Rf..ipréparées pau pour les mai
1sons, oxydes pour les couver-

ouns; peinturu à ilanoher; peintures blan-
hes; vernis pour bana» d'église et carrossIers
vitres, etcY etb.
Marque: ' Island City," P.-D. DODB Cie,

ProprtairesXont .dal, 188 et 190, rue Xo 0l.

C.-B. LAN('O'
SRuE EVUADE, QUIEERSq ET RUE NuTEi

DAIM, KONTREAL
Oraemente et broase d'4glise, chasableriei

pomeme tories et orfeverieo, ohenaias de oreix
etatues, banntres etc., ete.

.'ous coasaaade adressie à J.-X. AUBRT
9ZOu at ADE , Qi#àg80, sera promptement
exécutée

Clenmals ele ter de Quélibec
et, du Lue Ms.g eas

CHICoUTIMI, ROBERVAL ET QUÉBEC

LU&sDlI XERCRED»IliTVEED3EDI
5.30 z.K -Départ de ohiooatimu.
.cO A. I.-arriveegà Chambord ja.

10 d A. *t-Ar ivée à Roberval.
7.i0 P. M.-Arrivée à Q irbao.

MARD4IJLUD. E AKE3!
8.00 A. .- Dépar do Qq6bo.
6.18 P. .- Arrivée à Chambordja.
4.60 P. K.-Départ de , oberval
b.36 P. 1--Arnvée à Ob ambora je.
10.90 P. M.-Arrivée h Cbiooutmi.

AL. RARDY, J.-G. SCOTT,
agentgda. ftut et pas. e. et gérant

UIVERPOOL & LONDON&GLOBE
CORPAGRIE D'AOSURANC . CONTRE LE

FW kT SUR LA ViE
La plu puissaat e Compagnie du monde entierFoud investis S43.213,000

Inveetis en Canaa 41,90O0
AUisreaes prise a plu bas taux oourants

gUos., "rebyteree, Coflges, Coevents, mai-me privees et ferme, $murés pour 3 aussa taux de 3 primae auueiles
Wm-u. MACPXEERgON Ageat, quibc10-ED. SAVARD, Solitateur pour

Chiog.atia et le las St-ean.
Rae Racine,Chieooa#mi.


